L E 


AVAL 


iS’-  .C  <■ 


ri'  - 


POLITIQUE  DE  1790, 


O U 


Exil  de  Mardi -Gras  à l’AlTemblée  Na- 
tionale , aux  Tuileries , au  Châtelet, 
& à la  Commune. 


Ah'.  Il  pour  vous  c’eT  un  hefoin  de  prendre, 

Prenez  ncs  tiens-,  mais  laiffez  nos  plaifirs. 

{ piis  &' P-irre  , Vendanf.  ). 


A PARIS, 

De  rîmprimerie  des  foixante  Mafcarades 
Pariliennes  & des  quatre  Privilégiés, 

1790. 


M 4-  { I 


3 


LE  CARNAVAL 

POLITIQUE, 


C^OMMENT  ! Meflîeurs  les  Repréfentans 
du  Peuple  , non-contens  d’avoir  couvert 
vos  figures  hytéroclites  d’un  mafque  im- 
poReur  , & de  vous  en  être  enfuice  déba- 
ralFés,  vous  voulez  encore  lever  le  mafque 
aux  autres  ? En  honneur,  ce  procédé  n’efi 
rien  moins  qu’équitable , & je  vous  pro- 
telle , foi  de  Carême-prenant , qu’avant 
que  j’entende  fonner  la  derniere  heure  du 
jour  où  je  finis  ordinairement  ma  deftinée, 
je  tirerai  de  vous  une  vengeance  écla- 
tante ; mais  afin  de  n’être  pas  accufé  d’a- 
voir mal-à- propos  pris  la  mouche,  je 
dois  au  moins  publier  mon  manifeile  , & 
le  voici. 

Vous  dérangez  le  cours  de  mes  affifes 
ordinaires , & cela  fans  déduire  une  feule 
raifon  ; car  votre  magnifique  Ordonnance 
n’annonce  dans  fon  fot  préambule  aucun 
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niotif  ra.ironna.blc  de  revrer  le  beuple  Tur 
les  amufemens  : mais  j’ai  reconnu  /j  mfj 
& Mardi -Gras  y voir  trop  clair  pour 
donner  dans  le  piège  grolfier  &_  mal- 
adroit (^ue  vous  lui  avez  tendu  . c a 
vous  particiiheremcnt  c]ue  ] en  yeux^, 
Meineurs  de  la  Commune  ; aulTi  point  de 
cjuartier  ^ guerre  ouverte  ciitie  nous  deu.i.^ 
& je  doute  que  vous  puifîiez  réiilier  a mes 


attaques. 

Ce  n’eil  donc  pas  allez  de  nos  miferes , 
liypocrites  1 fans  encore  y ajourer  ? mais 
la,  croyez-vous  de  bonne  foi,  que  votre 
tartulfèrie  n’ell  pas  à découvert , & que 
vous  lailbez  ignorer  que  vous  ne  retran- 
chez à d’autres  les  plaifirs  que  pour  vous 
les  réfer  ver  > 


Le  Carnaval  eft  profcrk  pour  le  Peu- 
ple ; mais  depuis  rinlfant  des  révolutions 
vous  en  avez  établi  un  entre  vous  , & 
vous  en  jouilîez  fans  pudeur  ni  retenue. 
Vous  défendez,  fous  peine  d’amande,  aux 
Marchands , d’étaler  fur  leurs  boutiques' 
des  mafques  & habits  de  caractères  , & 
vous  ne  rougilîez  pas  de  vous  en  revêtir 
dans  les  occafions  les  plus  lérieufes  & 
les  plus  importantes. 


Ce  iVeft  donc  plus  qu'aux  Tuileries  , 
à i’Alîèmblée  Nationale  , que  je  vais 
exilter,  & parmi  vous.  Le  coup  cû  fou- 
droyant pour  moi  j mais  puilque  vous 
vous  ingerez  de  démafquer  les  autres, 
encore  un  coup,  je  veux  vous  démafquer 
aufiî. 

Il  me  refle  donc  à donner  le  détail  de 
votre  Carnaval , & c'eil  un  plaifir  pour 
moi;  oui,  vous  avez  cak|ue  vos  phyfio- 
nomies  fur  la  mienne  & fur  celles  de  mes 
adhérens  ; vous  avez  fait  plus , vous  avez 
fingémes  occupations , & pour  tout  dire, 
vous  avez  en  mi-mot  parodié  les  jours 
gras  dans  tous  leurs  points. 

Une  de  mes  cérémonies  à laquelle  j'é- 
tois  le  plus  attaché  , étoit  la  promenade 
du  bceuf-gras  ; or  , vous  if  ignorez  pas 
qifalors  un  enfant  revêtu  des  attributs 
d'une  folle  royauté  couroit  les  rues  de 
Paris , monté  fur  une  malTive  monture , 
& efcorté  de  Bouchers , qui , la  hache 
flir  Fépaule,  fgurcient  les  Grands  & les 
Tribuns  du  Peuple  de  l’ancienne  Rome, 
dont  vous  êtes  les  ridicules  imitateurs. 

Le  jour  fameux  que , tremblant  de  peur, 
le  Lléros  de  l’Amérique , préconifé  par 
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les  affiches  de  Curtius,  qui,  avec  ralfon, 
titie  Ion  fallon,  où  il  fait  voir  des  Héros 
empailles  de  / an  pie  de  mémoire  ; ce  même 
JOUI,  ciis-je,  que  la  Fayette  flottant  dans 
1 mcerntiide,  & balançoit  entre  Vcriailles 
^ le  leverbere,  vous  avez  commencé  à 
marcher  fur  mes  traces.  Un  efcadron 
Amazones  des  halles  ont  provoqué  la 
terreui  & 1 effroi  • elles  ont  donné  le  fq-nal 
e la  guerre,  & le  Généraliffime  des 
tioupes  Parifennes  s’eif  vu  oblio;é'  de 
chevaucher  la  blanche  haquenée,""&  de 
conduire  les  guerriers  de  deux  jours  au 
lejour  de  nos  Rols. 

_ Vous,  Bailly,  je  me  rappelle  que  ce 
jour  vous  étiez  atteint  dhme  lievre  poli- 
tique,  qui  ne  vous  a pas  permis  de  donner 
votre  adhéfon  à la  cavalcade,  & en  cela 
vous  ag if ez  comme  à fordinaire,  c’elf- 
a-dne,  en  fn  matois;  car  de  telle  ma- 
niere  que  la  chance  eut  tourné,  vous  aviez 
vous  le  rempart  de  la  négative. 
-De  ce  jour,  vous  avez  ouvert  le  branle, 
& je  me  fais  imaginé  voir  les  Bouchers 
entrer  dans  la  tuerie,  s’emparer  du  bœuf- 
gras,  forcer  le  Roi  à le  monter,  & ei> 
luite  le  promener  dans  les  rues  de  la  Ca- 
pitale; mais  ce  qui  m’a  confirmé  qu’il  n’y 
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avoit  aucune  dilîerence , dl  îe  retour  ; 
& il  faut  en  convenir,  votre  jobcrie  étoit 
on  ne  peut  pas  mieux  concertée.  Je  l’ai 
vu,  oui,  je  l’ai  vu  de  mes  propres  yeux, 
cette  pompeufe  & ignoble  mafcarade,  & 
je  vais  vous  détailler  ce  que  j’y  ai  re- 
marqué. 


D abord , j’ai  vu  Louis  XVI  mafqué 
couvert  du  vêtement  caraclériilique 
de  l’urbanité , de  la  confiance  ; mais  je 
n’ai  pas  été  fa  dupe  ; j’y  ai  difingué  la 
peur-  & l’embarras  d’un  Monarque  qui  a 
fait  des  fottifes  fins  fivoir  pourquoi 
qui  les  répare  iàns  fivoir  comment,  & 
qui  en  fera  d’autres  comme  il  en  a tou- 
jours fiît  ; c’dï-à-dire,  autant  qu’on  lui 
en  fera  faire  : mais  néanmoins  il  faut  que 
îe  goût  des  mafcarades  lui  ait  plu  ; car 
j’dpere  qu’il  en  vient  de  faire  une  du 
grand  genre;  mais  je  tais;  car  le  bon  Roi 
n’efî  que  trop  embarrallé,  & que,  comme 
tel,  dit  le  proverbe,  le  plus  mal  à fan 
aije , eil  celui  qui  nent  la  queue  de  la  p -.élc, 

J’efpere  que  voilà  mon  bœuf-gras  tout 
trouve.  Pour  la  grande  Bourgeoifie  de 


• pt 


Verfiillcs , toute  deguilee  qu’elle  ctoit, 
elle  n’a  pas  écliappe  à ma  remarque,  & 
vous  ne  tarderez  pas  à convenir  de  fa 


jLiflefTe.  Je  irratrendois  à voir  une  femme 
dont  l’abord  altier  & impérieux  annoim 
ceroir  la  vindication,  la  haine  & la  mé- 
chanceté : point  du  tout  ; la  Monteniier, 
avant  fon  départ , lui  avoit  ouvert  fon 
magafin  • elle  avoit  choifi  un  déguifement 
bien  propre  à la  circonllance , & à en 
impol’er  ; mais  il  ell  faut  croire  que  la 
multitude  ait  eu  le  coup-d’œil  auffi  julte 
que  moi • car  je  l’entendois  s’écrier, /xczce  î 
place  au  Boulanger^  à la  Boulangère  tf 
aux  petits  Mitio/^sl  Or  donc,  pour  en 
revenir  à l’ajudement  de  Carnaval  qu’a- 
voit  choifi  Marie  Antoinette , il  étoic 
féduifant  pour  qui  ne  l’auroit  pas  connue  : 
elle  avoit  un  domino  de  femme  humaine 
& bienfaifante,  les  coëffès  de  la  vertu, 
& le  croilîant  de  la  chaife  Diane.  Pou- 
voit-elle  être  mieux  traveflie?  Pour  les 
enfans , je  n’en  parle  pas , quoique  je  fms 
bien  tenté  de  croire  qu’ils  étoient  tout  aufli 
déo-uifés  que  le  reire  de  la  carroliée  ; & 
ce  qui  tend  à me  le  confirmer , c’eil  que 
leur  brave  mere  a fait  une  vifite  aux  En- 
fans-Trouvés , toujours  couverte  du  niême 
travefliirement  ; elle  y a promené  les  re- 
gards inquiets  & incertains  ; là  , elle  y 
a recommandé  à notre  chere  Daupliine 

riiumanite 
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riiumânité  & la  fenfibilité.  A examiner 
le  motif  de  cette  parade,  j’y  dillingue 
un  but  allez  naturel  ; car  li  l’ancien  Duc 
de  Normandie  fût  né  dans  la  clalTe  du 
Peuple,  & fous  les  yeux  d’un  artifan  moins 
endurant  que  le  bon  Louis,  il  eût  couru 
de  très -gros  rifques  d’augmenter  le  nom- 
bre de  ces  enfans  infortunés  qui  ignorent 
le  nom  de  leurs  peres. 

Mais  Monsieur  ! ah!  bien,  très-bien 
déguifé  1 & je  jure  que  fi  vous  n’aviez 
pas  mis  d’entraves  à mes  parties , je  l’au- 
rois  choili  pour  mon  Repréfentant.  Dans 
le  monde , on  nous  regarde  déjà  comime 
o-emeaux,  & fa  maffive  corpulence  a tant 
de  rapport  à la  mienne  , que , foi  de 
Mardi-Gras , je  fuis  tenté  de  croire  que 
nous  avons  été  changés  en  nourrice.  Ce 
jour-là  il  avoir  adopté  le  vêtement  d’un 
homme  de  bien , la  caricature  d’un  hon- 
nête riébéien,  & la  fmplicité  d’un  Grand 
à qui  l’on  a confeiilé  de  le  taire.  D’hon- 
neur, je  m’y  ferois  mépris  ; mais  ce  grand 
nigaud  de  Favras  m’a  bien  convaincu 
que  l’homme  tel  qu’il  ell  ne  fe  montre 
toujours  pas,  malgré  Ion  mafque,  & je 
me  luis  dit  : voilà  encore  un  de  nos  fous 
qui  veut  aller  fur  nos  brifées. 

B 
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Quand  je  vous  parlerois  fur  le  refce 
de  la  cavalcade,  ce  leroit  à ifen  pas  finir; 
car,  malgré  les  mafques  que  portoit  tout 
rentoLirage , j’y  ai  reconnu  tout  le  monde  ; 
,j’y  ai  vu  des  Patriotes  pour  un  morceau 
de  pain,  des  Foilfardes  chargées  de  lau- 
riers, crier  à tue-téte,  vive  lu  lihenc\  & 
qui  l’ont  trahie , en  allant  porter  des  bou- 
quets à Bezenval  ; des  Gardes-du-Corps 
traveflis  en  Gardes -Françaifes,  & des 
Gardes-Françaifes  coftumés  en  brigands; 
car  vous  lavez  que  le  mafque  fert  on  ne 
peut  mieux,  & qu’il  importe  peu  qu’on 
ioit  honnête,  jufle  , populaire,  pourvu 
qu’on  en  ait  l’apparence. 

Convenez  donc , une  fois  dans  votre 
vie,, que  vous  avez  poiilTé  l’extravagance 
aufîi  loin  qu’elle  puilfe  aller,  d’empêcher 
les  ioiiagers  d’employer  leurs  fournitures 
de  dominos  & de  mafques , pour  con- 
tenter le  Peuple  : c’eft  une  petite  rufe  de 
votre  part , qui  ne  peut  pas  vous  faire 
d’honneur  ; & en  outre  , ces  pauvres 
diables  ne  pouvoient  pas  compter  fur  un 
grand  profit  ; car,  d’après  l’apparence,  la 
grande  quantité  de  mafques  que  j’ai  vu 
aux  Tuileries,  à l’Alfemblée  Nationale, 
au  Châtelet,  à i’Hôtel-de-Ville,  & dans 
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les  foixante  bals  mafqués  privilégiés  de 
Paris,  vous  devez  avoir  épuiié  leur  pro- 
vibon.  Vous  défendez  aux  autres  ce  que 
vous  pratiquez  vous-mêmes.  Fi  donc!  & 
vous  idavez  fait  aucune  façon  pour  anti- 
ciper fur  les  temps  ; car  me  préparant  ci 
me  bien  réjouir,  j'ai  vu  , quelque-temps 
avant  Pépoque  de  celui  ou  je  me  pro- 
mène, les  grenadiers  du  Jdillrict  de  Saint- 
Jacques -la- Boucherie , rouler  au  Palais- 
Royal  , déguifés  en  uniforme  national , 
à la  liiite  d’un  repas  de  Corps  , ivres  & 
allichaiit  les  dehors  d’une  ripaille  en  vé- 
rité bien  peu  convenable.  Cette  malca- 
rade  infultante , vous  ne  l’avez  point  em- 
pêchée. J’en  fuis  peu  étonné;  elle  étoit 
de  votre  relfort. 

Faihii , vous  avez  prononcé  l’interdic- 
tion du  Carnaval,  & vous  vous  êtes  feu!  s 
réfervés  le  droit  de  porter  maiques  & 
habits  de  mes  livrées , & voici  comme 
je  le  prouve  : Aux  Tuileries  j’ai  d’abord 
vu  le  Monarque  de  France  déguifé  en 
Soldat  de  DifrLcl:;  mais  je  ne  liais  f c’eft 
a regret  qu’il  s’eiJ  ainf  travefi , ou  s’il 
eft  jouet  de  la  circonilance  ; mais  cela  ne 
lui  va  pas. 

Sa  claere  Compagne  traveftie  enprude^ 
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s'ell:  affublée  d’un  domino  d’honnête 
femme  : je  vous  puis  alîlirer  que  ce  dé™ 
guifement  paroi c ridicule.  Non,  en  hon  - 
neur, il  ii’eil  pas  fait  pour  elle. 

Monsieur  , le  gros  frere  de  Leurs  Ma> 
jeftés  , habillé  en  Sancho  Pança,  ne  re~ 
prélénteroit  pas  mal  le  Gouverneur  de  riile 
de  Barataria  , s’il  confervoit  fes  étin- 
celles de  bon  feus  : il  a voulu  jouer  à la 
politique  ; à ion  fourire  hébété  , on  l’a 
reconnu  llir-le-champ. 

Pour  IvL  le  Duc  d’Orléans  , oh  ! c’eil: 
diiiérent  ! c’ell:  un  fin  merle  I il  a prelPenri 
que  le  Carnaval  feroit  pitoyable  en 
France,  & ne  voulant  point  abondonner 
le  plailir  dont  il  eil:  parfait  iéélateur,  il 
ell:  allé  le  palier  en  Angleterre,  déguifé 
en  Jocquet  & en  coureur  de  b...,. 

A l’AlIemblée  Nationale , j’en  ai  vu  de 
toutes  les  couleurs  & de  toutes  les  ef- 
pèces  : j’y  ai  vu  Clermont-Tonnere  dé- 
guilé  en  Cayus , Chapelier  en  Prédica- 
teur, le  Camus  enPubbcain,  le  Vicomte 
de  Mirabeau  en  Porte-faix,  M.  le  Comte, 
fon  digne  frere , en  homme  d’honneur, 
quoiqu’il  foit  le  plus  grand  frippon  de 
ce  liécle  , l’Avocat  Target  en  Prélident , 
& Guiilotin  , le  petit  Guillotin  , en 


Bourreau.  Le  Duc  d’Aiguillon  a eu  beau- 
coup de  peine  à le  cacher  fous  la  robe 
de  probité  ; tant  bien  que  mal  , il  en  a 
pare  l'es  épaules  ; mais  moi  qui  fuis  pé- 
nétrant , j’y  ai  toujours  reconnu  un  Icé- 
lérat  ; & quand  le  Carnaval  de  cette  Af- 
i'emblée  lera  Uni , & que  chacun  d’eux 
aura  repris  la  forme  qui  lui  appartient, 
ah  ! mon  Dieu  ! que  de  coquins  feront  k 
découvert  ! 

On  y verra  un  Goupill  revêtu  de  la 
peau  d’un  ours , l’Abbé  Maury  dépoler 
le  rabat  de  Député , marmoter  des  Orai- 
fons  funèbres,  pour  avoir  du  pain,  Bar- 
iiave  quitter  l’on  mafque  d’homme  libre , 
pour  reprendre  fa  phylionomie  arbitraire, 
Sz  le  Roux  , quitter  l'on  manteau  , pour 
aller  jauger  des  grains  à Amiens. 

Indépendamment  de  l’Alfemblée  Na- 
tionale , un  de  ceux  qui  fe  font  le  mieux 
déguifes  au  Miniltere  , c’ell:  l’immortel 
M.  Neclier  ; ce  Genevois  fouple  & adroit, 
& qui  fait  le  mieux  jouer  avec  la  fortune , 
a bien  fenti  qu’il  ne  pouvoit , dans  la  cir- 
conllance,  fe  montreravec  le  même  habit; 
or  , pour  fuivre  la  méthode  des  autres , 
il  a retrouvé  dans  les  archives  royales , 
!e  manteau  de  Sully  , l’habit  complet 
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<-ê  1 ut'gGt  , & le  mafque  de  Colbert 
l'yis  ii  s’ell-  lancé  dans  la  bande  nationale 
r^ialquée  ; & vous  devez  juger  qu’avec 
C€t  attirail , on  lui  a vite  érige  des  autels  ; 
tîiars  quand  il  aura,  ainfi  que  moi  & les 
iTUîtres  , une  provilion  de  cendres  llir  la 
ï4te  ^ é]Lie  reilera-t-il  ? un  fourbe,  un  in- 
pigaüt  ^ uiiPéroreur,  un  Joueur  de  go- 
J^elers  j en  un  mot,  M.  Necker. 

Je  ne  puis  pas  trop  vous  dire  comment 
h déguiléra  M.  le  Comte  de  Saint-Prieit  ; 
tùiqu’alors  c’ell  un  inyllere  ; mais  encore 
quelques  jours , & nous  le  laurons.  De- 
là j je  vins  au  Châtelet , où  j’ai  encore 
trouvé  une  foule  de  mafques  ; mais  comme 
P polïede  feul  le  fecret  des  traveftillè- 
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eüs  , ils  n’ont  point  échappé  à mes 
obl'ervations.  J’y  ai  vu  le  Lieutenant- 
Criminel,  déguilé  en  homme  fenfible  & 
Vertueux  , cachant  une  ame  dure  , in- 
iîexibîe , avide  & intérellée  fous  la  robe 
dé  Juge  équitable. 

Boucher  d’Ariris  - avec  le  bonnet  vert 

'V  ^ - > 

fut  la  tête , publioit  eProntément  qu’avec 
Cêtte  livrée  de  banqueroutier , il  pouvoir 
aPronter  fes  créanciers , & que  Marat  dé- 
guîfé  en  ami  du  Peuple  , avoir  tort  de 
lui  reprocher  publiquement  qu’il  étoit  un 
éfer  oc. 


rifconiuitc 


habillé  en  Ju- 


y ai  vu  Quatremcr , 

infiîlter  au  bon  fens  , à 

rahbn  & à la  probité  , mentir  inipuden> 
ment,  & faire  des  rapports  capables  d’é- 
mouvoir & de  faire  naître  la  fureur  parmi 
un  autre  rcuple  qui  ne  feroit  pas  à il 
lîlierc  comme  le  nôtre. 


J’y  ai  vu  Tefrard , qui , dans  tout  autrg 
temps , auroit  acheté  îbus  les  piiliers  des 
halles , un  déguifement  de  Secrétaire 
Roi,  critr  à tue»Lete , que  la  Noblelif 
avoit  perdu  fes  droits  ; & revêtu  d’uifti 
habit  iioir  , contrefaire  le  Praticien  zélé  ; 
mais , bail  ! le  gueux  s’dl  montré  tel  qifil 
ell,  je  l’ai  reconnu. 

Pour  les  Greffiers,  il  étoit  impoïïibié' 
de  s’y  méprendre  : à rinPart  de  ceux  <|l| 
Parlement  , ces  frippous  déclarés , dé- 
noncés , reconnus  , ne  s’étoient-ils  pa? 
aviles  de  fé  couvrir  des  calaques  d’hom 
nétes  g-ens , décédés  à la  Grève  , de  dont 
la  veiriture  étoit  dépofée  dans  leurs  am 
moires.  Je  me  fuis  amufé  à voir  leurs  au- 
diences , de  Juges  , Rapporteurs , Coft 
feils , Greffiers , roiit  étoit  malqué, 

J’étois  trop  en  train  pour  borner  || 
mon  examen  j je  vins  eniliire  à i’Hôteh 
de-Ville  j autre  mafearade  , de  bien  plirg 
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pitoyable  que  les  autres.  J’y  reconnus  le 
Général  de  la  Milice  Parilienne  , caché 
fous  rhabit  bleu , décoré  des  couleurs  du 
patriotilme  , & perché  fur  un  efcarpo- 
lette  , eifiyaiit  de  fon  mieux  à conferver 
itre  la  partie  régnante  & la 
lire. 

Bailly,  le  fameux  Bailly  , 
cet  ancien  Prélident,  qui  probablement 
avoir  retrouvé  à fhôtel  de  la  Maine  un 
des  anciens  traveftiifemens  de  Lcnoir, 
& elfayant  devant  une  glace  les  anciens 
airs  de  ce  Lieutenant  de  Police  : je  ne 
pus  m’empêcher  de  lui  dire  : iah  ! mon 
très-cher,  tout  Académicien  Français  que 
vous  foyez,  ignorez-vous  que  fin  contre 
fin , n’efl;  pas  bon  à faire  doublure  ? & 
de  lui  chanter  à l’oreille,  de  maniéré  que 
tout  le  monde  l’entende,  ce  couplet  des 
Vandangeurs  : 

A cet  arrtc , devions-nous  nous  attendre? 

H'iasi  pourquoi  nous  cauftr  des  foupirs  ? 

Ah  I 11  poiir  vous  c’elt  un  befoin  de  pre)tdrc  , 

Prenez  nos  biens,  mais  laliTez  nos  phinrs. 

U n diftrico  des  Communes  me  repoufîà ; 
c’étoic  le  fleur  de  Rolambourg,  qui  fûre- 
ment  avoir  cru  que  je  ne  le  reconnoîtrois 
pas  J de  la  maniéré  dont  il  étoit  accoutré. 

Figure  Z -vous 

O 


l’équilibre  er 
partie  popul; 
J’v  ai  vu 
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Figurez-vous , mes  chers  MefTieurs  de  la 
Commune,  que  ce  perfonnage  ignoble, 
avec  fa  face  enluminée,  s’étoit  coftumé 
en  Pénitent,  & vouloit  ablblument  palFer 
pour  quelque  chofe,  lui  qui  n’eft  moins 
que  rien.  D’abord  je  le  pris  pour  un  de 
ces  pieux  Cénobites , qui , armé  de  la 
haire  & de  la  difcipline  , corrigeoit  fes 
lens  , en  failant  ulage  des  privations  : 
mais  bon!  après  un  moment  d’examen, 
je  reconnus  que  mon  homme  étoit  de  la 
trempe  des  autres,  & que  Ibn  dégiiile- 
ment  confiPoit  en  forfanteries  & en  balfes 
manœuvres. 

Célérier  s’étoit  habillé  en  Berger;  vous 
conviendrez  que  ce  faux  & ridicule  per- 
fonnage eft  un  des  plus  vils  gredins  de 
tous  ceux  qui  compofent  votre  augufle 
Affemblée  : il  contrefait  donc  le  ra/ior 
. Savez-vous  pourquoi  c’e|l  que  Ma- 
dame Ménard,  dont  le  commerce  con- 
lilfe  a vendre  des  cocardes  nationales , 
a décore  en  fa  faveur  M.  fon  époux  d’un 
panache  royal , & lui  a donné  runiforme 
de  cocu,  lans  en  avoir  la  paye  > Et  cette 
jolie  Marchande  de  la  rue  de  la  Féron- 
nerie  lèrt  de  fécondé  au  Célérier,  & le 
tout  gratis;  car  fon  Amant,  Vice -Pré’ 
fident  de  la  Commune , n’a  pas  le  fou. 
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Siégeant  tout  à côté,  je  difdnguai  la 
Crepiniaire,  qui  étoit  mafqué  d’un  vifage 
de  Capitaine  ; mais  le  butor  étoit  tou- 
jours le  même;  vain,  frippon  & méchant, 
vantant  lés  lérvices , & n’en  rendant  ja- 
mais , dur  envers  fes  inférieurs , bas  & 
rampant  avec  l’illuilre  Général , enfin 
l’homme  à toutes  mains. 

Brouire  des  Faucherets  fe  cachoit  dans 
un  coin,  déguiféen  Colporteur  de  billets 
de  Loterie  : en  le  voyant , je  me  mis  à 
dire  : Pas  mal  ! pas  mal  ! notre  homme 
clé  dans  fon  centre. 

Mais  qui  croirez-vous  que  je  rencon- 
trai.^ C’étoit  le  Vauvillers,  déguifé  en 
Recruteur  : cela  ne  m’étonna  pas , Tachant 
très -bien  qu’il  avoit  couché  trois  mois 
confécutifs  avec  la  Demoifelle  de  BilTy, 
8z  qu’il  avoit  prété  de  l’argent  à l’Abbé 
d’v^dhémar  : on  fe  relient  toujours  de  ce 
qu’on  chérit  le  plus  le  caque  fent  tou- 
jours le  hareng. 

.T’en  ai , je  crois , alléz  dit  pour  vous 
prouver  que  vous  n’avez  retranché  le 
Carnaval  au  Peuple  que  pour  pouvoir  en 
iiireîé  vaquer  aux  amulémens  du  vôtre; 
que  vous  ne  nous  privez  de  nos  agrémens 
que  pour  avoir  la  liberté  de  pouvoir  ^ 
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clans  les  trois  jours  fameux  qui  me  font 
confacrés,  celle  de  continuer  vos  orp-ies, 
vos  foupers  de  confraternité,  & vous  ré- 
jouir aux  dépens  de  ce  pauvre  Peuple, 
qui  paifera  les  jours  gras  fur  le  perron 
de  rPlôtel-de-Ville , lorfque  vous  ferez 
chez  le  reftaurateur,  ou  dans  la  chambre 
voiline,  à vous  reconforter  rellomac,  en 
buvant  force  liqueurs  ou  fyrops,  aux  dé- 
pens de  vos  opprimés. 

Mais  quelle  nouvelle  entends-je?  Eh 
quoi  ! c’eft  à la  Métropole  que  vous  avez 
tranfporté  le  grand  Sallon,  & c'ell  à Notre- 
Dame  que  fe  réimilïent  tous  les  mafques  l 
Au-lieud\ine  valfe , c’eE  un  Te  Dewn  que 
vous  chantez  Iblemnellement.  Ah  ! je  vous 
reconnois  bien  là  , milérables  pantins  ï 
Ne  cdîérez-vous  jamais  d’éblouir  ce  pau- 
vre Peuple  par  de  perpétuelles  mafcarades, 
quand  vous  défendez  les  nôtres  ^ 

Sans  doute  le  chef  de  la  Nation  vien- 
dra remercier  l’Etre  fupréme  d’avoir  été 
infpiré  par  lui,  au  point  de  faire  une  pro- 
menade de  Ibn  appartement  royal  a la 
falle  de  bal  de  l’Alîemblée  Nationale. 

Sa  très-digne  & challe  époufe  ne  man- 
quera pas  d’y  venir  auffi  afficher  fa  mine 
hypocrite  j elle  rira  de  votre  bêtife  & 
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de  vos  parades,  & fera  très-bien;  car  au 
fait,  depuis  l'heureux  moment  que  vous 
vous  êtes  mis,  pour  notre  malheur,  en 
polfeiTion  de  Pautorité , vos  pafquinades 
ne  peuvent  opérer  que  des  plaifanterie::. 

Sera-ce  auffi  fur  Ion  cheval  blanc  que 


le  Général  des  Diflricos  montera,  pour 
fe  mettre  à la  tête  des  fainéans  8c  indil' 
dplinés  de  la  Capitale?  Ma  foi,  de  telle 
maniéré  qifil  s’y  montre,  au-lieu  de  crier 
au  chiani-lit  ^ ]e  conieille  à mes  îmitrcs 
d’amufemens , de  crier  bravo  , bravo  î 


riiomme  fui  & politique. 

Le  Maire  Bailly  a-t-il  arrangé  dans  fi 
tête  académique  un  difeours  ? Dira-t-il 
au  Roi,  en  la  maniéré  accoutumée,  qu'il 
eil  le  Reikurateur  de  la  Liberté  ? Foin 
de  la  liberté,  fi  vous  y mettez  journelie- 
ment  de  nouvelles  entraves  1 cc  encore 


une  fois , bon  Pieu  : 


A'l!  I r pour  vous,  c’el  un  befuin  de  prendre, 

] renez  nos  biens  -,  mais  laillez  nos  plaiiirs. 

*Mais  celions  de  quereller  enfemble  ; 
faifons  la  paix , & engagez  funtout  Gar- 
nier, Préfident  du  Dillricl:  Saint-Honore, 
à ne  pas  fe  dire  l’envoyé  des  foixante 
Pilfricls,  & ne  pas  mentir  avec  autant 


d’impudence.  Qu’il  fe  déguife,  fi  bon  lui 
femble,  qu’il  le  couvre  de  l’enveloppe 
d’un  homme  grave,  rien  de  mieux;  mais 
quand  moi,  Mardi-Gras,  je  lirai  l'on  diG 
cours  au  PvOi  & à la  Reine  , imprime  chez 

J,  G., cela  me  donnera  toujours 

de  l’humeur,  & lui  foutiendrai  envers 
8k  contre  tous , que  la  prélidence  eft  luG 
pecte,  & qu’il  tient  la  place  d’un  menteur. 
Ses  jphrafes  mal  arrangées  ne  lervent-elles 
pas  a en  convaincre  > 

Ce  M.  Garnier  ali'ure  au  Roi  de  France, 
foi-difant  de  la  part  des  Ibixante  DiG 
rrids,  qu’ils  font  pénétrés  que  S.  M.  ait 
fait  un  tour  aux  Tuileries  ; & moi  aulîi  ; 
mais  je  ne  ferai  pas  perfuadé  de  l’efficacité 
de  cette  promenade , que  quand  on  aura 
retrouvé  la  clef  égarée  du  Tréfor  royal, 
ou  qu’on  fe  fera  décidé  à en  bnfer  le  ca- 
denas. M.  Necker  pourroit  trancher  la 
dirliciilré;  mais  comme  il  eftauffii  difficile 
d’opérer  des  miracles  que  d’y  croire  , on 
me  permettra  de  dire  : je  n’en  crois  rien. 

Les  tranfports  vils  & multipliés  des 
habitans  de  la  Capitale  , font  encore  un 
problème  pour  moi.  Eh  ! où  diable  les 
voit-il  donc  les  tranfports  vifs  & multG 
pliés  ? ElGce  dans  les  traits  des  pauvres 


Inalheureux  qui  attendent  après  les  dix- 
kiiit  mois  d’arrérages  de  leurs  rentes  ^ 
àmairees  par  leurs  ancêtres  à la  fuite  d’un 
lofig-  tra.vail , qui  ont  prêté  à celui  qui 
doit  le  premier  donner  l’exemple  de  rem 
auxquels  on  donne  congé  par 
fluiiiier , d’un  miférable  galetas  , qu’ils 
ifoccupent  que  parce  que  le  Roi  de 
F rance  ne  paye  pas  ? Mais  il  ne  peut  pas  ^ 
me  dira-t-orq  mais  ni  moi  non  plus,  Sc 
Êela  n’empéche  pas  les  miiérables  bar- 
bouilleurs de  papier  timbré , d’exploiter 
énGor€i  Si  les  Repréfeiitans  de  la  Com- 
înune  payoïent  les  frais  ! mais  je  t’en 
P 6*,  , ces  coquins-là  ont  juré  de  g'ruger 
jiïfqu’à  notre  dernier  foin 

Ce  M.  Garnier  s’adrelîè  enfiiite  à Ma- 
dame la  Reine  , & lui  dit  gravement 
qu’elle  eitïcxemf/e  augujle  de  lu  rndre[fe 
mitenidU.  On  ne  fauroit  mentir  avec  plus 
d’impudence!  Feut-on  , fans  balîèÜès  ^ 
fiire  un  tel  compliment  à Madame  An- 
toinette ? Ah!  pour  le  coup  , fi  elle  eft 
l’exemple  de  l’amour  maternel  , je  ne 
ne  m’y  connois  donc  plus  ? Mais  à-pro- 
pos , c’eft  une  mafcarade,  & je  fuis  de 
l’avis  général  : Tout  ijt  de  Carnaval, 

File  rend  aux  jamïiUs  ^ les  peres  Infor* 


ninés.  Eh  morbleu  ! qu’elle  nous  rend^ 
notre  argent  , & les  familles  retrouve^ 
roiit  leurs  peres  fans  le  fecours  de  per^ 
Ibnne , pas  meme  le  fien  ; car  toutes  ce§ 
parades  de  bienfaifances , ibiit , à propre:^ 
ment  parler , de  la  poudre  aux  yeux. 

Vous  encoiirap'cr  Les  meres  dans  dcxer^ 
CLce  du  plus  fairit  de  leurs  devoirs.  Allons  ^ 
c’ell  une  attrape  de  plus , & tout  Carême^ 
prenant  que  je  fuis,  je  ne  ni’y  lailferai  pa? 
prendre;  non,  en  vérité,  non,  & fi  j’a-- 
vois  été  à la  place  de  la  Reine  de  France,^ 
en  écoutant  ce  pompeux  galimatias  ^ 
j’aurois  cru , non  lans  raifon , que  M.  R 
Préfident  du  Diirribl:  de  S. -Honoré  fe 
feroit  fourré  dans  la  tête  le  delfein  de 
m’injurier  avec  l’apparence  de  me  conm 
hier  de  fadeurs  honorifiques. 

En  continuant,  & lorfque  ce  mémf 
adulateur  dit  que  la  préfence  dans  la  ,Ca.« 
pitale  y ramene  Le  bonheur  cy  Les  vertus  ^ 
c’eft  encore  une  mauvaife  plaifanterie  de 
Carnaval.  Le  bonheur  ! Il  elt  impolîible 
d’y  longer.  Les  vertus  ! à moins  qu’elle? 
ne  fe  foient  lervies  du  mafque  de  rimpa^ 
dicité,  je  ne  les  reconnoirrai  pas. 

Quant  à l’article  des  petits  enfans , tout 
aufli  ridicule  que  les  autres,  c’eit  toucher 
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une  corde  injurieufe  & difîamante,  q'ue 
d’ofer  parler  de  ce  chapitre;  c’ed  une  ex- 
travagance, pour  ne  pas  dire  une  fottile. 

Je  ne  vifiterai  pas  cette  année  FOpéra, 
ni  les  Porcherons  ^ mais  je  pourrai  exider 
à PAiïemblée  Nationale  , aux  Tuileries , 
& à rHôtel-de-Ville  : tout  coup  vaille;  ne 
nouvant  être  mieux,  il  faut  bien  que  le 
m’en  contente  : j’ai  tant  de  fois  préfidé 
aux  temples  de  la  Divinité,  en  habit  de 
Moine  , Chanoine  , & Pere  indigne  des 
Capucins  ! 

L’Archevêque  de  Bordeaux , qui  cette 
année , s’eT  métamorphofê  en  Chancelier, 
ne  figure  pas  mal  fous  ce  traveftilîêment. 
Le  grand-bal  du  monde , & la  danlê  des 
'finances,  & l’Afiemblée  mafeiuée  de  la 
Jurifprudence , ont  là  un  bon  fupport. 

Pour  cette  année , je  m’en  riens  là  ; mais 
de  grâce,  ne  continuez  pas.  Je  vous  aban- 
donne toute  autre  chofe  : mais  pour  Dieu? 
c’efi:  le  Mardi-gras  outragé  qui  vous  le 
dit  : 

Ahi  si  peur  vous,  c’est  ur  besoir  de  prendre, 
rfenés  nos  biens,  mais  laissés  nos  plaisirs. 


' V- 


